
300 000 ans 
pour en 

arriver là
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C’est juste 
gé-nial !

Pourtant 
c’était pas 

gagné !

Même dans nos 
rêves les plus fous, 

on pensait pas que ce 
serait aussi rapide !

Y a pas si longtemps, 
je me disais que ça 

prendrait encore 
5 ans, minimum !

On peut être 
fiers de nous.

Faut rester 
modeste, on n’a pas 

fait ça tout seuls !

N’empêche, voir ça 
de notre vivant !
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Avant la chute du mur de Berlin, je doutais, le capitalisme ou le communisme ? Les 
deux avaient chacun leurs avantages et leurs inconvénients et puis bing, le bloc 
soviétique s’est effondré. Là, j’ai compris que c’étaient les deux faces d’une même 
pièce : capitalisme d’entreprises contre capitalisme d’État. Deux variantes d’une 
même civilisation qui se développe grâce à la science et aux ressources naturelles.
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Sans nos braves scientifiques, rien de tout cela ne serait jamais arrivé ! Ils ont vaincu 
la peste, ils nous ont donné la bombe atomique et le boson de Higgs, et nous ont 
permis de brûler les énergies fossiles pour faire fonctionner tout un tas de machines 
qu’ils ont inventées.
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Et le plus drôle c’est qu’on a tout fait avec l’assentiment des gens. Pour ça, on peut 
dire merci à la Révolution française, merci à la démocratie, merci à la liberté d’ex-
pression : elles nous ont permis de nous remettre en question, de ne jamais penser 
que c’était gagné d’avance et finalement de proposer des séries télé de qualité, qui 
démontent le système tout en le rendant plus fort.

52



Grâce à l’invention d’internet, ce qui autrefois était du domaine 
de l’intime et dont on n’osait pas même parler à son psy, les 
gens l’ont livré tout cru à Google et Facebook, sachant très 
bien que tout était enregistré.
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Un autre truc a joué en notre faveur, c’est que les gens sont complètement isolés 
de la nature. Dans les pays développés, 80 % de la population vit en ville, et ceux 
qui choisissent la campagne s’installent dans un environnement modelé par le 
tracteur. Où qu’on aille, on est coupé de la nature sauvage.
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Aujourd’hui la civilisation a mis tout le monde d’accord : dans la nature on est seul, 
les arbres n’ont rien à dire, ni les loups, ni les étoiles, ni les urinoirs, ni rien du tout. 
Et ça les indiens d’Amérique n’ont jamais voulu l’entendre. D’ailleurs on en a bavé 
pour faire passer le chemin de fer chez eux.
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Ceux qui trouvent un truc à redire, l’État se charge de leur faire comprendre qu’ils 
sont à côté de la plaque, improductifs, assistés. Ce qu’il y a de magnifique, c’est qu’ils 
passent leur vie à essayer de prouver qu’ils ne sont pas ce qu’on croit qu’ils sont, tout 
en essayant de se convaincre qu’ils ont raison de penser ce qu’ils pensent, autant 
dire qu’ils deviennent dépressifs et qu’on a même pas besoin de les mettre en taule.
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Quand même  
on a un peu abusé !

On va pas culpabiliser, 
ils n’avaient qu’à pas 

nous laisser faire.

On n’aurait pas réussi sans 
plusieurs penseurs de génie 
qui nous ont facilité la tâche !

Oui, Milton Friedman et les 
Chicago Boys, les théoriciens 

de l’ultralibéralisme !
Non, Gandhi,  

Martin Luther King, 
le dalaï-lama.

Génie dans 
quel sens ?
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Sans eux on aurait eu des milliers 
d’enragés dans la rue pour tout 

faire capoter et pas assez de flics 
pour les stopper.

Tu veux dire qu’ils bossaient 
pour nous en réalité ? Leur message pacifiste a été 

tellement intégré qu’il est devenu 
comme un talisman qui protège le 

système au lieu de le défoncer.
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Euh…
Personne ne bouge 

 là-dedans !

NAN MAIS 
REGARDE-LES, CES 
SALAUDS, ILS FONT 

DU SPORT !

METTEZ-VOUS 
CONTRE LE MUR !

Vimala, du calme, on 
n’est pas obligés d’en 

finir tout de suite ! SI ON N’EN FINIT  

PAS TOUT DE SUITE, 

ÇA N’EN FINIRA 

JAMAIS !
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Je croyais que vous 
étiez pacifistes !

Martin Luther King a dit :  
« Le pacifisme, c’est ce qui 
nous distingue des gorilles, 

parce que sans ça, on ne 
verrait pas la différence. »

Vous êtes vraiment 
aussi cons que vous 

en avez l’air ?

Vous avez fait le bon 
choix, Gandhi serait 

fier de vous.

D’ailleurs, il disait :  
« La victoire obtenue par 

la violence équivaut à 
une défaite. »

Un génie, 
 je vous dis !
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Gandhi n’a fait que rafler la mise. Son message sur la 
non-violence, c’était bien joli, mais on peut se deman-
der comment il aurait fait plier l’Empire britannique 
s’il n’avait eu avant lui des dizaines d’années de luttes 
violentes pour l’indépendance de l’Inde.

Les Britanniques préféraient 1000 fois 
Gandhi à Bhagat Singh, l’autre révolu-
tionnaire populaire de l’époque, mais qui 
prônait l’action directe.
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Un apôtre de la non-violence, ça permet de dire, « vous voyez, on a bien compris le 
message, certes on vous a écrasés pendant toute la colonisation mais on n’est pas 
débiles non plus, on doit bien admettre que Gandhi a raison. Alors on va décoloni-
ser non parce que c’est vous les plus forts, mais parce qu’on est des humanistes 
et que les Droits de l’homme, c’est pas qu’un truc imprimé sur du papier toilette. »
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Et ne croyez pas non plus à la fable selon laquelle 
Martin Luther King serait parvenu à faire plier le gou-
vernement américain si des centaines de milliers de 
gens n’étaient pas descendus dans la rue et si les 
Black Panthers n’avaient pas pris les armes. Pareil 
pour Nelson Mandela, pareil pour les Zapatistes, 
pareil pour tout le monde en fait.

Quelque chose qui vous est interdit 
mais auquel vous pouvez prétendre 
légitimement, vous croyez que ça se 
demande comment ?
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Alors en face, le budget mondial des armées est 
de 5 milliards de dollars par jour, et vous avec 
vos manifs et vos pétitions vous obtenez quoi, 
pour l’écologie et la préservation des espèces ?

Dix heures du budget annuel de l’ar-
mée… Vous avez de la merde dans  
les yeux ou quoi ?
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Parce que vous croyez qu’on a fait comment, 
nous, pour bousiller une planète tout entière ?

Désolé de vous le dire, mais sans recours massif 
à la violence, on n’aurait jamais réussi.

Le réchauffement climatique, 
ça a été la cerise sur le gâteau, 
lui on l’avait pas vu venir.
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Pourquoi vous croyez qu’on 
débarque avec des mitraillettes ? 

On vous a piqué l’idée. Oui mais vous 
arrivez trop tard.

Parce que le système 
nous empêchait de 

nous révolter.

Dès qu’on bougeait le petit 
doigt on se retrouvait avec un 

flingue sur la tempe.

On était bien plus 
subtils, figurez-vous.

Il a raison, ils nous 
tenaient avec la religion.
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T’as l’impression que c’est des 
dangereux extrémistes religieux ?

Oui, mais pas d’une 
religion révélée.

Bah de quelle 
religion alors ?

Des sciences 
économiques.

Excusez-moi,  
mais c’est pas une 
religion, c’est une 

science.
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Depuis quand tu t’intéresses aux 
sciences économiques, toi ?

Depuis que je suis tout gosse. Et elles disent 
quoi les sciences 

économiques ?

Elles disent rien. Elles sont 
là pour justifier des trucs 

injustifiables.

Tout de suite  
les clichééés !

Peut-on  
accuser une 
science de 

mentir ? Pfff ! 
Vraiment…

On bouge pas, 
on le laisse 

causer…
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Je voudrais revenir aux  
chasseurs-cueilleurs.

La naissance de l’agriculture, je 
l’imagine collective. Les types se sont 
mis à planter des trucs, ça poussait, 

ils récoltaient, tout le monde en 
profitait, la vie était belle…

Ils nous braquent 
pour nous parler de  

la préhistoire ?
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Ça suffit on a compris.
D’après vous, on aurait  

créé les religions pour justifier  
les inégalités…

J’ai pas dit ça !

Malheureusement les religions 
existaient bien avant l’invention  

de l’agriculture…

Voilà.

Il dit pas le contraire. Il dit que 
pour justifier les inégalités, on a 

instrumentalisé les religions.

Bah si.
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Ce qu’ils ont fait en 1789, c’est remettre au 
centre du jeu cette idée toute bête d’égalité 
entre les hommes, un truc que tous les parents 
du monde enseignent à leurs gamins.

Oui, mais était-ce la peine de 
décapiter à tour de bras ?
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Faudrait savoir, tout à l’heure 
vous disiez que la violence 

était la manière la plus efficace 
d’obtenir quelque chose !

Vous n’allez pas refaire 
l’histoire. L’Ancien Régime a 
fait place à une république 

bourgeoise dans laquelle on 
vit toujours…

… avec des riches en petit 
nombre et des pauvres en 
grand nombre, en somme 

rien n’a changé.

Sauf qu’après la Révolution, 
la religion prend du plomb 
dans l’aile, il devient plus 
difficile de s’appuyer sur  

elle pour gouverner…

D’autant que 
le XIXe, c’est 
quand même 

l’avènement de  
la science…

Et alors ? On 
s’appuie sur la 

science, et on a bien 
raison. On sort de 
l’obscurantisme.

On invente le moteur à 
explosion, l’électricité, 

la fission, internet !
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Sauf que la science ne 
permet pas de justifier 

les inégalités.

Mais tout le 
monde est bien 

content d’en 
profiter.

La religion n’a plus force de loi. 
Qu’est-ce qui va la remplacer pour 

devenir, peu à peu, le nouveau 
ciment de la société ?

Les… sciences 
économiques ?

BANCO !

Les sciences 
économiques, c’est 
plus de l’idéologie.

Idéologie : nom  
féminin, système 

d’idées constituant 
une doctrine à la 

base d’un comporte-
ment individuel  

ou collectif.

BIM !  
Comme les 
religions.
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Les sciences 
économiques sont 

devenues le nouveau 
catéchisme ! Elles 
servent à justifier 

des choix politiques 
inégalitaires !

Par exemple en  
compta, le travail est 

toujours considéré comme 
une charge, tandis que les 

dividendes et les bonus 
sont perçus comme 

 des profits.

C’est pas une  
vision politique, ça, 

peut-être ?!

Enfin, vous voyez 
 le mal partout !
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De toutes façons qu’est-ce 
que les gens en ont à faire des 

sciences économiques ?
Personne ne sait lire un bilan 
comptable, moi-même je n’y 

comprends rien…

Mais justement !

Compter son argent  
est à la portée d’un enfant  
de 10 ans ! La complication 
des sciences économiques 

est un obscurcissement  
de la réalité !

Donc de la 
religion.

Bon, on  
les bute ?  

Je me sens 
chaud, là.

Moi pareil.

C’est de 
l’idéologie !

Oui, 
hein ?
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Suite  
la semaine 

 prochaine dans  
le troisième  

épisode
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